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aciar» v. ' 

LE BARON (en robe de chambre de velours ou en houjtpelande). 
PATRIGAUD. 

(Ils sortent du rez -de-chaussée à droite .) 

2* LE baron, tme guitare à la main. 

Oui, mon cher notaire... cet hôtel que Scapin m’avait Inné 
d’abord, décidément, je l'achète. 

PATRIGAUD. 

Excellent marché I utus seront proches voisins... 


LP. baron, montrant fa gauche au fond. 

Et puis, ce jardin est mitoven de la Présidente... cl à propos 
démon mariage, patatras !... Le mur qui most-paro de ma fournit 
tombera... J’en ai donné l’ordre à Scapin. 

PATRIGAL'D, <ftm air de doute- 

Abl ça, pour le paiement de la vente T... d’après l’étal do 
do vos revenu»?... 

LE baron, avec aplomb. 

Comptant!... aussitôt que j’aurai touché la succession do 
mon onclo le commandeur. 

PATRIGAUD. 

Vous êtes donc wlr d'hériter de tout... à l’exclusion do votro 
cousin le chevalier de Follembray ? 

LE baron, tournant une cheville de sa guitare. 

Pohl... Un mauvais sujet que ses frasques feront déshériter 
au proût do ma sagesse... par la présidente de Vermonlois... 

PATRIGAUD. 

Oui, elle a été nommée, par testament, arbitre de cette for- 
tune... { hochant la tête) mai» »a nièce.» une veuve de vingt 
an»... Voua no la connaissez pas?... 
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U BAH OR. 

Non... elle habitait l’Alsace et moi je parcourais Nlalie... | 
mais, quand on a de la figure, de l’esprit... 

patrigaud, à part. 

Quel sot f 

LF, BARON, ron/tmuin/. 

Df- (alwvu d’icrtmcnl... ( II montre la M/nu 1 

à gauche sur un ne .je oia »ur un ornement île fardm ) 

PATRIGAUD. 

Ah 1 vous êtes donc musicien ? 

LF BARON- 

Oui, Je viens de m’y mettre I... C’est Scnpin, mon valet, qui 
m'apprend. 

fwTfUGAUB, haussant t'épaule et avec orgmed. 

Ah ! quand je faisais la cour à madame Patrigaud, ruon 
épouse, je» pinçai» de première force. 

us baron, mini. 

Vous avez dû faiblir I... Scapin y excelle... (Patngaud fait 
un </e«Ce (i tmeaiienos) Il prétend que la guitare plail aux 1cm- 
mes... et que la vicomtesse... 

PATWGAin, awe beaucoup d'humeur. 

Scapin !... Toujours votre Scapin 1 
LC baron . 

I.a perle (tw valets, mon cher... une vraie trouvai!*. En re- 
venant de voyage, «on laquais tombe malade à la frontière... 
je vois ce garçon dont le costume me plaît .. Loi, de mmi cité, 
tenait à servir un homme distingué... je lai ai coovbbo... 
PAiMGACB, avec colère. 

Il ne me plaît guère à moi, eel impertinent effronté) il se 
permet dr regarder réponse d‘un notaire royal, avec des yeux 
do chat!... (Il s'éloigne.) 

LR baron, d’un air bêle ri matin. 

Bah! la petite madame Patncuud voudrait trancher delà 
femme de qualité? Ab 1 parbleu I je serais enchanté qu’elle y fut 
prise I * 

PATRIGAUD, fâché. 

Comment? 

LR BARON. 

Pas pour vous, cher notaire... mais pour elle ' je lui en veux, 
à votre femme... Elle a cherché • me nuire dans l'esprit de la 
vicomtesse. 

PATR1BAUR. surpris. 

Elles sont anciennes amies... mais jamais... 

L« baron, appuya*!. 

Si... si’ Elle a dit qu’elle aurait pu trouver un mari mieux 
que moi! des choses impossibles... des horreurs... (Putrigmd 
veut répliquer.) Je le sais I 

patrigaud. $e rapmehant. 

Quelque noirceur do ce Scapin I... défendrz à ce drôle dr 
venir chez moi I... et moi, je défendrai à Angélique de mettre 
les pieds ici. 

LE baron, railleur. 

Vous n’y réussirez pas... votre espiègle de femme vous 
mène I... 

patrigaud, en colire. 

Moi ?... corbleu !... voua ne me connaissez pas... ja... 

LE baron, le défiant. 

Voulex-vous gager cent pi»tolos ? 

PATRIGAUD, d'un ton résolu. 

Moi? ., je vous en paria deuxl... pistolo». 

LR baron, riant. 

(A part.) Vieux cancre I (Août.) Deux I... ça m’est égal... je 
veux bien vous les gagner 1 

PATRIGAUD. 

Tope!... c’est (ait. 

LE baron, le narguant. 

Bien des choses à madame Patrigaud... elle est sans doute 
sur le cours, à faire la belle ? 

patrigaud, qu» gagne U Août. 

Baron, vous ét*s mauvaise langue!... cil* est avec ma niece 
Lucinde, arrivée ce matin de »on couvait. 

le baron. 

Ah 1 ah ! votre nièce, que j'allai voir de votre part, on passant 
à Ne vers ?... 


patrigaud, en marchant. 

Elle a demandé tout de suite de vos nouvelle»... (non*) '0»>* 
a trouvé charmant... 

i r. BARON, le mvant. 

Ça oe m'étonne pas 1... elle est fort gentille... vous comptez 
la marier f , . 

patrigaud, riiMfliMt et mutant rompre. 

Oh ! non. non... elle n’aura point de dotl... votre servileui, 
monsieur le baron, (fl sort.) 

LE BARON. 

Adieu, notaire. 

•CENS H. 

LE BARON seul, ensuite SCAPIN. 

Ut BARON 

Le bonhomme est «smaant... avec aa rusée de femme qui lui 
en lionne * garder! je serais ravi qu’il la prit sur le fait - cela 
me vengerait do ceUe noire inlnotion qu'elle eut à mon endroit 
Scapin, lui a donné dans P- 41 u Mai * ° 


. ji|, ù chose es» certaine... Mai» où 
donc ett-il? voici l’henre de songer à ma toilette. (Appelant.) 
UoU, Scapin!... (Regardant le pavillon de gauche.) Il n’e \m 
dans co pavillon qui lui sert de logis T ( A la caNlonnoar , 

scapin, en dedans, à droite. 

Avec moi, il n’y a rien d'imposaible. 

LE baron, sans le voir, oriant plu » fort 

Sca pn 1 

scapin, rn drtum*. 

le sms là, monsieur ; ne criez pat» si fort , ça vous gateuit 
la voix. 

le babob. 

Arrive donc, j’ai besoin de toi. 

Je n'ai pas le temps. (Il sort de la maiton.) Oui, un cadran so- 
laire. . a vue un amour marquant toutes les minute» u« la vie... 
Ca sera galant, ça dallera notre future 1 

Lr. baron, qui est allé regarder. 

A qui eu as-tu donc ? 

scapin, avec volubilité. 

Ce sont nw fournisseurs : ouvriers tapissier», carrossiers, 
marbriers, bijoutier» et autres, pour meubler, étoffer, décorer, 
broder, sculpter et orner notre logis. 

LA baron. 

Miséricorde!... c'est déjà bien assez beau I 
SCAPIN 

Pour nous qui allons épouser une vicomtesso I 
Ait: AuOmpi heur*»*. 

Rica d’c*i trop buo, foar plaire ni criait. Im I 
I.F. BARON. 

Utiü je l'ai (u pai Vtonfl-ror I , «in*«m1 . 
fMi ad, Ai»-»-, la plu* «Impie de» <«•*•'* I 
SCAPIN. 

La* oaamalva a wl — ert , ce nipaaS T 
Le Uae fiait •»« femmee es es.-naie ; 

Cm nne (lu poaf ata pHiU <n«rtui'... 

Ll qawlim .cul qu'Mr re.'.mi .Un» l«u» <***, 
n faut ii'Mr en dOMr Ua barrraei. 

LR BARON. 

Pour dorer... pour dorer... il faut de l’argent !... 

scapin, (roulement et de loi». 

Pardon, monsieur... estit que par lutta ni vou» s®**e* wi 
pingre? un avare? uo ladre vert? 

Lr. baron, stupéfait. 

Hein? 

scapin. passant arec arrogance. 

C’est que s’il en était ainsi, je vous demanderais mon «• - 
Scapin ni jamais été qu’à des maîtres magnifique 
drait pas se gâter la main et se déshonorer, en rc»Uuit uu 
vice d'un fes^e-mathieu I 

le baron, en colère. 

Ah 1 mat» I... eh bien... soit, va-t-en t 
scapin. 

Eh bien l non! je resterai, je voua servirai malgré vous., 
parce que je vous aime; c’est béte, c’est absurde ! je devrai* 
vous voler, comme font Loua 1«* valets comme il lafL 
non, je voua suis attaché I... voulez-vous que je mBlÀette au 
feu pour voua? 
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LC BARON. 

'«veux que tu m'habilles, que tu me fa*M» beau, 
aca rat. 

Ah î diable I c'est plus difficile!... (Appelant a droite. > Maître 

Brocard. 

(Le tuUIeur parait ai m un carton qu'il pn se «tu* la table cl un 
htibil ru bernent dore.) 

„ SCAPIN. 

Voilé votre habit... 

LK BARON, étonné. 

Comment tu as pris ceh sur toit 

SCA PIN. 

Oui, et voua allez le prendre sur vous!... Maître Brocard. 

essayez-lt*... 

(Le Hamn 6ta ta robe de chambre, If tailleur la fuis*. avec une 
brosse, sur la rampe du pavillon, et met l'halni au ï,u.m. 

Scapin dispose a droits sa botte à toile te.) 
scapin, commont/ura Bon maître. 

Passez la manche. 

LK TAILLECB , gui a fini d'étirer Huibit. 

Parfait, monsieur. 

i.p. baron, se regardant. 

J'aurai bon air? 

sca pin, «Tenant atvc force 
Abl monsieur, ahl... 

* LK BACON, recul* effrayé. 

Quoi donc? v 

aCAPIN. 

Vous m'éblouissez!.. Marchez un peu... quelle noblesse!.. . 
levez le bras... que de grâce I 

Le baison, gui a passé a dwUt, aoee humeur. 

Que de grâce I... Mais cet habit doit être d’on prix... 
scapin, a gauche. 

Est-ce qu'on marchande uu habit de noce?... la livrée du 
bonheur !.. Maître Brocard, apportez votre mémoire, nous 
sommes Contents, et nues payons de mémo !... 

LK BARON. 

Ah I (6er è Scapin.) Je ne sais si ma cassette... 

SCAPIN. 

Noa« tirerons sur votre notaire, c’eut un vieux coffre-fort... 
Allez... et laissez le rosie de rajustement. (Le tailleur salue et 
sort ) 

LB BARON, étonné. 

Kitftorof... Ah! çà , bourreau I... 

scapin, frappant du pied. 

J ai juré de faire de voua un gentilhomme accompli... un 
muguet, un joli garçon, un rafleur de cœurs... j’aime a faire 
de-* pruuiges, moi! 

LK BARON. Impatienté. 

Mais, je te prie de l'arrêter... et de congédier cette arméi 
d ouvriers, de fournisseurs... • 

SCAPIN. 

Dans trois jours ils auront fin», «quand la vicomtesse um- 
ver 

LE BARON. 

Elle sera ici dans on moment I... 

scapin. /mMM, rf A lui-nti'nif». 

O bonheur I... Je vais donc revoir l’objet adoré do ma flamme I 
ot lai pouvoir exprimer... 

lb baron, surpris, s'est avancé sous saunez. 
lloin?... qu'est-ce que tu as dit la? 

sCaPIN, qui s'es l remis. 

(A part.) Maladroit! (haut.) Moi, monsiear ?... jo dis ce que 1 
vous devriez dire... O bonheur I je vais donc revoir celle qne,. 
voilà comment parle un futur bien épris, monsieur I et uua pas : 
(mk fiigrr*.) • Madame la vicomtesse sera ici dans un i to- 

• ment... comme vous diriei à votre perroquet : As-tu déjeuné, 

• Jacquot? • (lia pris et ourert un carton qu'il lui présente). 

LB baron. 

Qu'est-ce encore? des démettes! du point ào Hongrie !... 

PC AFIN. 

Monsieur, c'est un point essentiel... pour pouvoir fr |f O jabot. 

U irtit commencer par en avoir an... 


le baron , f interrompant. 

Mais je ne dois pas élru uu homme a la modo... jo suis 
simple, jo veux rester... 

scapin, avec finesse. 

Ça ne vous empücbora pas d'être un homme très-simple I... 
(«WJ chaleur.) Mais voulez-vous risquer d'étre refusé on vous 
présentant comme on mal bârti?... je n’v survivrais pa^, d’a* 
bord, j'irais tout aussitôt me pendre... (aun air nâvré.) sauvez- 
moi la vie, monsieur : 

LE baron, gui sourit d’abord. 

Ce garçon m'attendrit!... Il u pour mui un ait acharnent I... 
scapin, lui «rançon* un siège et le /iJÛO'il asseoir. 

Laissez -moi vous arranger à ma façon, vous êtes ébouriffe 
comme un barbet... 

LE BARON. 

Je nantie pas à être coiffé. 

scapin, tout «i r accomodanl. 

Oui, d’ardinaire... mais vous allez vous marier, et votre 
femme tiendra a coque vous le «oyiez... (U arrange sa perruque 
<f une » maniéré ridicule). 

LE BARON. 

Eh bien, tu me défrises I.. 

•CA PUr. 

Du tout I... U... une espèce d oiseau royal... coiffure [Vi- 
sionnée !... Voilà ce que j'appelle une (Aie I 

LE BARON. 

Vrai? je sois joli? 

scapin. baisant U bout de ses rfoiyi.f. 

fx)mn»e un petit cœur, fil prend un flacon et lui en versa 
surfa t«e.)El maintenant, oignon* cette frisure... Les femme* 
adorent les odeurs. 

lb baron, roulant se lever. 

Qo*est-ce que (u fais? 

aCAFi-N, la maintenant assis. 

Jevou* parfume, ie vous oinsl... (mpwmQ essence du grand 
mogol... tout ce qu U y a de plue coquet... 

LE BARON. 

Assez !... assez!... jo nii*«*lc... (il te levé). 

SCAPIN, 

Uiswz sécher ça. et vous m’en d.rez des nouvelles... (il fe 
bouche le nez.) ' 

LK BABON. 

Ouf... (ai.ee bonhomie.) Ton diable de grand mogol a on 
drôle de goût I ° 

SCAPIN. 

Voua prendrez la tnçomtewe par le nez aussi bien que par les 
yeux. (On entend la cloche de la grand" parte extérieure!, 

SCAPIN ET LF. BARON. 

Air : de Roger üoxlrm». 

VRfl, •• tonne, ce «mi «Ile». 

IB O M 


Allai 

l»«if I* femme* t*u J, |«oà 
a* pr hmt inunai. 


ANGELIQUE, LUGENDE, SCAPt*. pois LA PBÊSIDENTB u 

A R MANDE. 

SCAPIN. 

Mais non., c’est madame Patngaud. Padorablo notaires^. 

LL Cl N de, gui la suit en regardant d\tn air d'admiration. 

Ma tante, comme c'eut joli chez monsieur le Baron! 

scapin. à mi-voix. 

Qnelle evt donc cette tendre fleur? 

AKGÉUQCE, « tm-ooû). 

Imprudonlf ft viccHMUM m, mit. (Seapin » rang, vil. 
“wliîit ‘ ^ prim1f “ U ' a “ " fenSu stucud’Ar- 

la président* «fan ton important. 

Où (loua «tet ■orwieur ffetrigaad notre introducteur? 

ANiiÉLiqcR, ImpértKicancnL n i+T . 

» Scapin, prévenez votre malt 1 e 
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8CA PIN, à part prés du péristyle, 

QocUe est jolie et gracieuse! 

ANGÉLIQUE. 

appri; k 160 * Scapio ’ m eQleQ doz-vous? voilà an laquais bien mal 

_ scapin, saluant. 

JWis, madame... justement le voici. (Annonfanf) Monsieur 
soytt^amSyantr 8 ^ Coli 8 aac - fa*) Soigne» votre effet, 
lé baron. 

Me(&0ao)es... il est deux foi* heureux pour moi le jour faste... 
ou j ai I avantage do recevoir dans mon modeste logis, madame 
la présidente do \ermontois... et madame la vicomtesse de 
oainl-Hambcrt, quo je brûlais de connaître U 
scapin, à part, 

Ce n est pas trop bête pour loi. 

La présidente, avec une profonde révérence. 

Monsieur le baron... croyez que, nous ne sommes pas moins 
honorées. 

„ . aiuiande, saluant. 

Monsieur... 

Li'CiNDE, à iNÎ-uoii à Angélique, 

Comme il est bien !... 

angéliqub, bat en riant. 

Qui est-ce qui l'a fagoUc comme ça I 

LE BARON talue légèrement Angélique. 

Shl mais, voilà notre jolie petite novice. 

„ luumje, à part avec joie. 

Il me reconnaît I... 

LB DVflON. 

mafe nnf yM I T oi de déposer à vos pieds, un baiser sur celte 
!na!kfè ^ abmte ute en voulant prendre la main d'Ar- 

^Monsieur... Àbl mon Dieul ( elle porte son mouchoir a ton 

le baron étonné, tourne la Ute vers la présidente. 

Hein?... uno migraine? 

P0^7 É “ mCl t0n ™ ucbc * r * son «f recule. 

_ . LA PRÉ8IDEN rE. 

üuel parfum exhaJêt-vous ? c'est à suffoquer I 
. , sca pin, d part. 

Le grand mogol. 

LB baron, décontenancé. 

Abl... vous trouvez?... c’est le mogol... dont Scapin . au 
premier moment, ça... maison s’y fait*. p ’ au 

scapin, descendant au milieu. 

Mon maître n’est pas dans son tort, mesdames. 

LA PRÉSIDENTE, avec arrogance. 

W) VolS «irÏÏ Sft qui “ m<l ° a ta 

lb baron, à Scapin. 

Un valet qui se mélo I... 

n , . SCAr,N ’ **élmgne de deux pas en murmurant. 

les marquis les plus fringants, ce parfum est en bonne 

LA PRÉSIDENTE. 

mndre exemple sur ces évaporés qui font les modes les plus 
ridicules! (avec aédam) car, voilà un habit... P 

SCAPIN, qui s'est tenu à f écart s'avance. 

Madame ne a'y connaît pas... 

LA PRÉSIDENTE, 
encore ce valet!... c’est intolérable 1.. 

«... LB BARON. 

Veux-tu bien t’en aller! 
v scapin, avec audace. 

o n ’ln°m'.T n! ' CU i r ' J" r »' ronunamlé et je ne puis ms souffrir 
2.ld.T,î 3 < ’ <lai ! 5 |“ quo vou4 »' eI do plus clier™. un b,, 
bit de en cents pistoles, uns compter la veste et la... 

[Angélique est un peu remontée m se cachaM pour sers de 
Scapin). 

LB BARON, bas. 

Veux-tu bien te taire ! va-Ueo, drôle! 

( Scapin a rejoint Angélique et chuchotte avec elle.) 

- 4J . u présidente, indignée, au baron. 

Tant d argent pour se vêtir? 


lb baron, haut. 

Non, madame, il exagère. 

(/ri Palrigaud arrive du fond par la droite d'on nir effar . 
lb Bison, «ayant Scapin y», couse mec dnaeffoue — d t , œ 
n < . colère. 

Qu est-ce que tu as a dire à madame? 

_ „ patrigaud, sam. 

Encore... près d’elle! 

ANGELIQUE, u voyant surprise, dit d'un air de hauteur. 
Laquais... sortez. 

LE BARON. 

Par la Maugrebico !.. sors !.. 

Sortez! “ P "“ ,MKr ‘- 

Sortez I |, * TR,t; * ÜD ’ en ^d**f» d'un ton tragique. 

scapin, qui les a regardés alternativement. 

Abl mon Dieul.. c’est bon... jo m’en vas! 

(Il rentre dans la maison. ) 

SCXNZ Tl, 

LCCINDE, ABMANDB, ANGÉLIQUE, PATRIGAUD, 

LE BARON, U PRÉSIDENTB 
PATRIGAUD, arnï’jNt </'«« air empressé. 
p.'’é“a ro ™„7d”^' U5 • m * UM '* P^Bidcmte, de .‘.voir 

Il ratsiDanre, montrant Angélique. 

Madauie vous a suppléé. 9 y 

patrigacd, uionnwi et à mi-voix. 

ne l’ananas ?«.!?, com f*f ,P a ? encore... pour notre pari I Je 
nel avan pas provenue f (Le baron approuve d, latrie). - 

basCT^alri?' “ ,ur Que vous disait tout 

Angélique, haussant les épaules. 

Que vous êtes un jaloux foit curieux I 

patricadd, avec colère. 

!•• mais écoutez- bien ceci... (Haut, saluant les autres) 
mlniôù mesdan,<,!! ', d « *«“« devant vous uno petite afTa, re Jo 
énags... (Arec c olere, a Angélique,) Pour des raisons à moi 
™“ uts ' * 8 vous «Ü'fdnds, des co moment, de meure las pieds 

ucisoe, à pan. 

Ub ! quel dommage I 

rt . . akgéuqub. 

Quoil monsieur?.. 

patrigaud, f imitant. 

■ Point de quoil.. un caprice, une fantaisie. nne tvran. 
me I fout ce que voua voudrez, mais je - vous - le - dé - fonJsT 
asolUQie, le roilfnnt 

Et... si je ne vous obéis pas, quo ferez-vouaf 
,* PATRIGAUD. 

Jo me porterai à des extrémité», 
m , “» ICiats. cAoquéa. 

PATRIGAUD. 

H O mf‘ , i iaire f , ' , 'J 0d ' ciairC;i - 1 ° ttn to» Allez ma- 

w» rtclame vos soins con^gM*.!: et emmo 
nez votre nièce. (// passe à gauche et devant elle. 

ANGÉLIQUE. 

^'ÙtttSZSSS! “* ~ 

Patrigaud, tragiquement. 

lucinde, en sortant. 

C est peut- être à cause de moi ? 

(Ella sortent, falrigaud la mit d'un pas ou deux en 
gutmlavt avec Angélique. ) 

sciure TU. 

AHMANDE, PATRIGAUD, LE BARON, LA PRÉS1DENTB. 
aananor, d’on ton vif. 

lr *“" « AU 
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SCENE VIT. 


LA PRÉSIDENTE. 


« 


PATRiGAtlD, aiec humeur. 

Ho'., Angélique!.. elle est fort mal nommée) 

ARMANDE, UC htVOnt. 

Je m'accommoderais peu de façons semblables. 

LA PRÉSIDENTE. 

Il tsl bon qu'un mari montre parfois son autorité... (regar- 
dant^ toron ) mais, celui quo jo vous ai choisi n'en aura pas 
besoin, ot il vous rendra heureuse, je l'espère I 
LE BARON. 

Oh I moi, j'en suis sûr. I 

arm ande, à part, regardant le toron. 

Et moi, j'en doute I 

LA PRÉSIDENTE. 

Je me suis trompée, la première fois, en vous unissant au 
vicomte de Saint-Rambert... un fou, prodigue, joueur, duel- 
liste... Aussi, ai-je horreur do tous ces vices. 

ARMAMDR, 

Pas plus que moi, je vous lo jure! 

LA PRÉSIDENTE. 

Je vous aurai rendu, pour la seconde fois, un véritable ser- 
vice en vous aidant à repousser l’amour de ce petit chevalier 
de Follembray... 

LE Baron, surpris. 

Quoi 1 mon cousin, ce mauvuis sujet ? 

PATRiGAtlD. 

Un être sans raison... 

armande, à part. 

Qui écrivait avec bien de l’esprit I 

LE BARON, inquiet, à la présidente. 

U lui a fait la cour?.. 

LA PRÉSIDENTE. 

Par écrit... heureusement je surpris sa première lettre I 
ARMANDE, à part. 

C'était la quinzième I 

la présidentb, ou baron. 

Le commandeur, votre oncle, par son testament, m’a laissé 
lu droit de choisir entre ses deux neveux, celui qui me sem- 
blerait le plus digne de recueillir son héritage. 

PATIMAID. 

De concert avec madame, nous avons fait une enquête... 
{ Pendant ceci, Armande s'est assise sans affectation, près du 
pavilUm, et tout en réfléchis ■ ont pose indifféremment son e cent ail 
sur le siège qui est près d'elle). 

LA PRÉSIDENTE. 

J’ai sa alors loi désordres do ce chevalier dp Follembray i 
ses aventures galantes I cet ofbcier qu'il tua en duel à Stras- 
bourg !.. 

PATRICAUD, appuyant 

Un meurtre I 

le baron, de même. 

Quelle horreur! 

LA PRÉSIDENTE. 

Je savais que lo baron de Cotignac avait une toute autre 
existence, an d passait sa vie en voyages pour son instruction ; 
qu’il ne se battait pas... 

lb baron. 

Oh I Dieux! jamais !.. Je tiens des plus fameux médecins de 
l’Allemagne que rien n'est plus contraire à la santé. 

LA PRESIDENTE. 

J’ai su qu’il était rangé... de bonne conduite... qu'il n’avait 
point de dettes... 

sca pin, avec force, dans la maison. 

Vous en avez menti ! 

(drmafufo se lève et oublie son éventail.) 
les autres, st retournant. 

Hein T... 

(Dans r intérieur, en entend le bruit d'une dispute avec 
plusieurs hommes.) 

scapin, entrant à reculons et parlant à la porte. 

Arrière I marauds!... je vous apprendrai à tenir do pareila 
propos chu uu homme de quulile. 

le baron. 

Qu’eal-cc donc? 

SCAPIN, avec humeur. 

Ce sont ces canailles de créanciers... 


Des créanciers! 

SCAPIN. 

Qui prétendent être payés ; on n'a jamais vu rien de pareils 1 

LB BARONS étourdi. 

Qu'est-ce que tu dis? quels créanciers? 

LA PRÉSIDENTE, inJTïfUHf . 

Quels créanciers? 

SCAPIN. 

D’abord... les maçons qui ont abattu ce mur mitoyen... (Il 
montre la gauche.) 

LE BARON. 

Je ne j’avais pas commandé encore... 


SCAPIN. 

Et puis, le décorateur, le brodeur, le tailfaur. le tapissier, Je 
carossier, le bijoutier... le... 


LA PRÉSIDENTE. 

. Ah I mon Dieu I 

scapin, d'un air d'ironie. • 

lis prétendent que les autres vont venir I... 

LA PRESIDENTE. 

Les autres?... il y en a encore? 

LB BARON. 

Déjà I... mais... ^ 

SCAPIN. 

Venu avec moi... nous allons les rosser, hein? les bétonner!.. 


le baron, le retenant. 

Veux-tu bien... 

LA présidente, avec indignation. 

Baron I.. faites cesser cette scène scandaleuse. 

le baron, auee embarras. 

Oui, présidente... mais... il faudrait... 

PATRIGAUD. 

Eh ben, parbleu I payez! 

LA PRESIDENTE, plu» fort . 

Payez I 

SCAPIN, comme à lui-même. 

Payez ! payez ! c’est facile à dire... mais quand on u'a pas le 
sou... (Il descend sur le devant, à droite,) 

LE BARON, à Scapin. 

Oh! T imbécile !... 

patriüacd, à mi-voix. 

Jo vous Fai dit, ce valet est stupide 1 

LE baron, à la Présidente. 

Madame, je suis désolé... mais c'est inconcevable... car, ces 
malappris, ont à peine terminé quelques embellissements dans 
celte maison... 

SCAPIN, réclamant. 

Oh I une maison... dites donc on palais I 

LA PRÉSIDENTS , gendarmée. 

Un palais?., mais ce sont des folies... 

LE baron, à Armande, d'un ton précieux. 

Jo ne l’ai embelli que pour la reine qui doit l’habiter I 
la présidents, d'un ton gourmé. 
ilemerciez donc Armande... 

(Armand* fait une froide inelinotion de tête.) 
scapin, à part, regardant Armande. 

Comment lui dire un mot ? 

la présidente, au baron. 

Je veux bien être indulgente pour cette fois... Nous vous 
laissons... 

scapin, qui conçoit ane idée. 

Ah!... (il jjéu*s du cété d’ Armande, prend son éventail 
qu'elle a oublié, et sans être vu y écrit quelques mots au crayon.) 
le baron, retenant la présidente. 

Oh I déjà? du tout. Putrigaad. voyez i nous délivrer de ces 
espèces... (Il montra lamauon.) 

PATRICACD. 

11 vont venir ù mon étude.. . 

la présidente, au baron qui veut la retenir. 

Non, baron, il me faut chercher les papiers de ta succession 
que je dois vous remettre... fct je désire rentrer chez moi. 
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«CAF». 


le baron, galamment. 

Ht ; Ltt ArU toni inutile i (Jc*»d»i *1 CoUiT 

N OBI pOUTOB» MJO» J Tfàtt 

S»k* flirt tot<m éétanv; 
l» lonkfv «im • |«n<tri 
Lf» rktroin» l«« ,!*• Miur». 

(VMfrmf la fflurAr.) 

I iMfii* m Btnr bathar» 

A pféDMt tu 4f il*il. 

Hw rlea ns ek>u »*j*ro, 

El lo«l dom rAonlt ! 

PITMCAn. 

Charmant madrigal! 

armande, à f*rt, tristement. 

Ah I ce n'est pas ainsi que je rêva» un irrond mari I 
LA PRÉSIDENTS, qui l'attendait. 

Ma nièce, à quoi rêv ei- voua doao T 


ARMAND*. 

Je cherchais... 

SC ANN. 

Cet éventail, peut-être? (£n w précipitant il marche sur le 
pied de la p’èvidente). 

la pn £ -i dente regarde ton pied et f éloigne en boitinant . 

Aie I le balourd I 

SCAN*. 

Oh I pardon I (A Armande en hti rendant l’éventail, et d'un (ou 
pénétrant.) Il y a de bien jolies choses là-dedan* î 
(Armande le prend sans faire attention à ce qu'il dit et donne 

aussi m main au baron ) 

LA PRftülDBMTR. 

Baron, je crois que vous ferez bien de vous défWre de ce va- 
let... et de cet habit I.,. 


R Kl 1 RU* DC MOTIF PRÉCÉDB Vr. 
An* ami*, à pari. 

L'Afoui qt il m (m 
Jpl* 4« tlt* JAlour», 

N# M»«*jDBUtU Irtlrt 

Le Uiobeor h joute. 


Le bar en offre sa mmit. 

PAIR 10 AUD ET LA PltfislDEN TB. 

CW* IV» peut m rendre 
Sent feiee »u;*e. iétonr». 

Le botbeur i tw • pr ndre 
La» iMbx» Im plue oeerM. 

(flr sortent à gauchi. — PjitrigauJ les Miné et sort par la 


BOÈMI XX. 

SCAPIN. (fl * atiioi les femmes jusqu eu Aauf et envoie des 6ai- 
sers à Armande). 

Ohl... tu es belle I tien» !... lu e* adorable, tiens! 0 vicomtesse 
divine ! vois à quel degré d'abaissement mon amour ma réduit ' 
J'ai pris la livrée, i'ai endossé l'humble casaque dp Sranin !... 
Moi! le chevalier ae Follotnbray J... <7e§t ainsi qo’ Apollon se 
faisait berger. .. que Jupiter ae déguisait en oiseau pour séduire 
Lédal... Je uuge en plaine mythologie ! Tu ai y a* contraint, 
adorable Armande ! ot toi, scélérat ae baron qui veux m'enle- 
ver et me» amours et mon héritage I... partageons animal, par- 
tageons... Je te laisserai l’argent et je prendrai la femme... 
mai» non, j’aime mieux tonl garder I Je t'urraeberei ton mas- 
que <1e sdgosét... Venu» à mon aide, divinité» familières de le 
la grande livrée !... 

Air Ae St. M nlaubry, ot Su Mariage cm! air. 

Dit* du t’Miar» »t du I'hIni, 

Toul Muu r*joif «n lui M pUc*, 

Dieu d*» Liteuru, de» ImrUu, 

DtiUiMn.ln, dut Fraain», 

Dm Lutewcbcu tt àtt Puqxrte, 

Dieu du tou» eau lui uoqaitu, 

Deu LUuUt» cl duu Criupiuu. 

A mi, tuduai, Dieu de» betpiQi t 
A mou Mem, ji le rfeiiMc. 
toipIre-M, MC* dur» au» A «te. 

Art* U rtu» J'm» hmmn, 

L'rtçrii r*ivr» d'uu pfu««r<-v. 

Dieu du Iluiri|uu, oui, <U»u mw toi, 

Vi*M doue utiuSlrr u vite Cua», 

RcDdcmui fripa», twfdi, meoiuur, 
l*OUr D'Mto b U«m, p««*| è U f«*W, 
b mao mem m mu* buuliuuf. 


ClM du ritouMu, uto, dmw m la», 

Tmou doue noMer U aoblu Buam*. 

Pour quejepuiM* duMoujour, 

Suurer, rlnt i M, pur Mutin Imt, 

b Mu fort*)» M «MU (Mil. 

Pam l« atlircMU qn» j'uttoeu, 

Aitatbl» »( Mile, oui «eu* >1 doue ; 
Cupide*. MM JD tlupAora, 
Nu»o«Kr»p«u{M*}, jut'euprtua fUMUMi, 
Qm du lu Vfeuu qu» j taure. 

Va DMtu Yulcti* «oit I tfoai ; 

Tu *«i*, AVdaM, que ÿ'impluru, 

Ctt qu« c'rut qi‘«* » .l*ui épuu* t^. 

Vu au **m Juuneuuu, 

Avec mu riebuauu, 

* '» p ru m* Mu'ireaMl 
Dto lut», U fWIlalt. 

Pour bien lu oousrllr*. 

Pour inbw o* irtlir», 

Dtvealr *on Multtu... 
te »uiu mu «ulclî 

Duo du J'uMuce ut dt l’iudorc, «lu. 


SCAPIN, ANGELIQUE. 


Angélique, parait à doite au fond avec précaution. 
Il est seul... Tcht! tcht ! 

dcapin, a'innt à elle et à tnl-votx. 

Ah! belle dame... vous voilà. 


ANGÉLIQUE. 

Oui, mon mari vient de rentrer avec une foule... J’en ai pro- 
fité .. 


NC A PIN. 

Voua êtes une femme de beaucoup d'esprit I 

ANGKMQL’E. « 

J'accours malgré «a défense... et parce qu'il me l’a défend" ! 


SCAPIN. 

Parbleu I c'e»t si bon de tromper un mant... trompons-lo. 

ANGELIQUE, üccc intention. 

Chevalier, soyez sage... ou j’en instruirai Armande ! 

ICA PIN , a>.ec enthousiasme. 

Ah I Dieux î co nom me rappelle à moi-même I Armande ! 
ô loi que j’adore I (changeant de (en.) Mais vous no lui avez 
point parle pour moi... Voilà bien les femmes... jalouses môme 
de ceux pour qui elles ne veulent rien faire I 

ANGELIQUE . 

Vous n’êtes qu'un ingrat I D’ailleurs, je n’ai pu la voir seule 
un instant. 


SCAPIN- 

Oui, cette affreuse présidente... 

ANGÊLIQr*. 

Elle va la sacrtGer encore une fois... si vous do parvenr? j 
détruire le baron I 

SCAPIN. 

J'y travaille avec ardeur... mais réussirai-je assci vite? c'e?l 
douteux I... Je commence u perdre... 

ANCÊLIQCB, OOtC force, 

Le courage I homme faible I... Eh I bien, moi, je viens votif le 
rendre... 


KAW. 

Vous, délicieuse tabellionnef... 

ANot.LiQUB, le repoussant . 

Non, moi, l’amie dévouée d’ Armande et la vôtre... j’ai décou- 
vert un grand secret... 

SCAPIN, vitiemeni. 

Un secret î... 

Angélique, elle regarde autour d'elle. 

Dont vous pouvex seul tirer parti.,, apprenez donc... feitje- 
tiicnf et à mi-Loix.) Ob I té bas... (elle montre la gauche.) Quel- 
qu’un I... 

scapin, y jetant Us yeuæ. 

Le baron... qui vient de les conduire. 

angiliqir, effrayée. 

Mon ennemi... je serais perdue I... 

SCAPIN. 

Eh î vite... chez moi I (Il la fait entrer rapidement dans le 
parilion de gauche. U ferme et prend la clé.'le baron paraît vire- 
ment du même diié. — Scapin s'asseoit sur tes marches . prtr. l 
lestement la htmpelatxde du baron et te met à Us brosser 
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idn XX 

fCAPIN , LE BAMIN, qui a ou Aflpé/iqua « «ww 
s'avança en lorgnant four a tour Scopin et le pavillon. 


LS BARON, à part. 

Dissimulons I ( Haut .) Qu’est-ce que tu fais donc U, Scapin t 
scapin, d'un ton naturel. 

Moi, monsieur le baron, je vous brosse... 

LS BARON. 

Ab ! lu me brosses I 


SCAPIN, 

Quand il y a des ouvriers dans une maison... c’est une pous- 
sière... 

LB baron, d'un air soupçonneux. 

Oui... mais je croyais t'avoir entendu parler t 
SCAPIN. 

Parler, moi?... c'est que je chantonnais... ça donne du cœur., 
vous savez, quand on est seul et quand on brosse... tra déri 
dora là là... 

lb baron, d'un air fin. 

Oui I... mais, j'avais cru entendre deux voix ? 

SCAPIN. 

Deux?... ah I c'est que dans la chanson il y a le berger, et 
puis la bergère... voilà les doux voix? 

LS baron, qui s'anime. 

Ouais I... il me semblait aussi avoir vu une robe de femme?... 
SCAPIN. 

Avec la femme dedans?... (cherchant) Où ça ? c'est une vision, 
monsieur... il vous passe quelquefois devant les yeux, des es- 
peces de bluetsl... 

LB BARON, appuyant. 

e*ais I... je croyais mémo avoir reconnu la tournure pimpante 
de madame Patrigaud ? 

scapin, à part. 

Oh I le gueux I (Faut.) Quelle idée I 

lb baron, le repousse et passe . 

Arrière I... alors je puis fermer cette porte... n’est-ce pas? 
scapin, à part. 

L'animal I (Fout.) Certainement, monsieur, qu'est-ce que 
ça me fait ? 

„ LE baron, qui a monté une marche. 

Mais, elle est fermée, et la clé n'y est pas t... 

SCAPIN. 

La clé I... ah I... oui... je ne sais pas en effet où diable je l’ai 
fourrée I... (fl feint de tâter tes poches.) 

lb baron, à part. 

Le coquin l'a sur lui I mais je ne bouge pas d'ici, et nous 
verrons bien. 

UN valet, entre du péristyle. 

M. le baron... 

LB BARON. 

Ab I Labnel... justement... va me chercher M. Patrigaud I 
SCAPIN, frémissant à part. 

Ohiméf 

LR VALUT. 

Oui, monsieur... Madame la présidente vous attend avec des 
dossiers. 

LB baron, à lai-mime. 

Elle va me livrer l'héritage du commandeur... bonne affaire I... 

scapin, uitiement al se rapprochant. 

L’héritage du commandeur? 

lb baron, avec hauteur. 

Hein?... co sont affaires qui ne vous regardent point. (Il ré- 
fléchit.) 

SCAPIN, à part. 

Il croit ça, lui I 

lb baron, pensif, à part. 

Ce pavillon... elle partirait... 

scapin, voyant çuV réfléchit. 

Qu’a-t-il donc? (Août.) Monsieur, n’oublie pas que la prési- 
dante?... (Il h» montre la maison.) 

LE BARON. 

Non) Mais je ne veux pas te laisser seul ici. 


si 


scapin, avec empressement. 

Soit!... je ne serai pas taché de voir régler nna succession., 
par hasard un iour... (/i poste). 

lb BARON, l'arrêtant de la main pauefo. 

Cela ne se peut! 

SCAPIN. 


Alors... je reste ici I 


Do toutl 


LB BARON, vivement. 


SCAPIN. 

Et bien... j'irai ailleurs... 

lb baron, colère. 

Encore moins! 


SCAPIN. 

Ah I U faut pourtant que je reste ou que je sorte?., vous ne 
sortirez pas de là | 

le baron. 


Ce qu'il dit l’est point dépourvu... (Il jette les yeux sur le 
pavillon, et aperçoit la guitare. — Saisi d’un projet.) Ah! tu vas 
le mettra en faction là (il lui montre le devant de la maison), 
ol sans bouger, avec ceci. (Il prend la guitare et la lui <fonne}! 
scapin, étonné et la mettant au port d'arme. 

Ça sera mon fusil I... que voulez-vous que je fasse de cet 
ustensile ? 

LS BARON. 

Que tu en joues... là, devant cette porte, comprends-tu? 
scapin, franchement. 

Ma foi, non t 

LB baron, avec une colère contenue d'abord. 

Si fait!... ça occupe tes dix doigts... moi, je suis là-dedans, 
j’ai l'oreille au guet, et si la musique s'éloigne... ou si tu cesses 
une minute d’en pincer, cracl j'arrive, et je te pince... en at- 
tendant que M. Patrigaud paraisse... comprends-tu? 

scapin, saluant. 

Ahl oui, oui... parfaitement t 

le baron, qui a pris une chaise pris de la table, la place en 
face du pénstyis. 

Commence I... 


SCAPIN. 

Quel est l’air que monsieur désire? 

LB BARON. 

Ça m’est égal. 

SCAPIN. 

Alors, je puis improviser!... 

i f. baron, en entrant dans la maison. 
Sentinelle, prenez garde à vouai 


soins xxx. 


SCAPIN, seul, orna en face de la maison, et tournant le dos au 
pavillon. — Il paris tout en accordant la guitare. 

Que le diable t’emporte I... Il n’y a que les imbécilles pour 
avoir dos idées spirituelles. Ju vais lui écorcher les oreil.es 
pour la peine. (Il se met à jouer). Nous sommes pris dans une 
souricière... Pauvre petite femme qui venait pour me rendra 
un service, son mari va la surprendre, et... 

lb baron, en dedans. 

Allez donc, la musique I 

SCAPIN. 

Voilà, monsieur, je tâche de m’accorder I (Il joue en tracas- 
sant Us cordes; on entend frapper dans l'intérieur du paiïllon 
de gauche.) Oui, frappe... je no puis pas t’ouvrir, chère amie !... 
si cette guitare voulait jouer toute seule, et... si je pouvais... 
Il se leve et essaie d aller à gauche). 

lb baron, an dehors. 

Scapin, vous ne pincez pas. 

scapin, te rasseyant bien vite. 

On y val— 

servi nu. 


PATRIGAUD, SCAPIN. 


PATRICAOO, arrive de la droxte , avec humeur. 

Le beron me fait appeler!... eL je ne sais où est ma femme. 

scapin, a part . 

Ahl diable I le mari, déjà I 
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SCAPIN. 


PATUlfijUrD, (pii l*«l flitlfK MK étonné. 
Quel!* musique fait ce drôle? 

SCAPIN. 

C'est une A^rénâde dans le goût espagnol. 

PATRIGAUS. 


Cesse, et tipondl : où est ton maître? 

•CAPUf. 

Je ne sais pas. (/I joue). 

PATR1GACD. 

Mais cesse donc I 

SCAPIN. 

Je ne peux pas ! on rrt i, é<*éuti‘ lê-dêdlhs... 1 .a helle vicomtesse 
bui veut faire sa sieste, et je la berce mollement ue Ifwrs aÉWrdi 
suaves... de mes accords mélodieux. 

PATRioAim, Se hoitchdnl les ortiUét* 

Ah ! quel grincement... c'est faux, butor ? 

SCAN», vioemcitt. 

Vous êtes donc musicien f 

PATBICAOd. 

Un peü plus que loi I... 

marin. à pou. 

OUI si je pouvais... (Kout ) Vous êtes jaloux de mou talent' 

PATRIGACD. 

liais, animal I..UD singe qui gratterait sur une lèchefrite... . 


Mina. 

Oui? eh bien, faites en donc autant I... (Patriaaud piqué 
dépose vivement set canne et son chopeau sur la Lwie Je pierre 
SC A pi x, jou ml toujours. 

AI»: Boléro é‘ Pot» i U LeaU. 
n» luUu t 

lion, le Pratçili n’»oci*l rire 

A *mier Ui tuii«r« ! 


l'ATKiCAiii), impatienté, prend PîiUtruniMl que Scapin 
continue A gratter. 
t n i ü - S a SMA {«, fîo# bMrdtat, 

|U la ••• mit naaltAi 

(Jm> in a’*# qu'au vrai barbara t 

Il se met à jouer, Scapin te mit n ta place, comme i( était. 


EX'MBIF. 

PATRIcav», jouant avec douceur. 


Tmiu, fiand» *■*., 
Cf»m« on e» a»*... 
Kslmiia >|Wl «un, 

Et »ae booh# li^dl I 

scapin, à part. 
La toon* fa#e, 

Delà rerW»e, 

Mea cher harnn, 

J* a‘*B » aia o«» rw la peiaari ! 


SCAPIN, s'éJrdgne tn eteivinl la voix. 
Eacore, «nuira I 
Qael Jau to***. 


PA t Mo AllD. 
Au Nnidaiiaat 


SCAPIN. 

<Vi, rramani, iHM «11 m tocl tir» I 

(fl o gagné le paillon ouvre la porte, Angélique en sort, 
irten voyant Pa tngaud que Scapin lui montre et qui joue tou 
fours.) 

PATÙïr.AWS, té détectant. 

Toi, quand (a liant ecl MUruanel, 

Le diable Mratti «U» an» èm«’ 

SCAPIN, à part. 

Et M èe PIS ea e* uoaeoi, 

Pair que M (t mao ! 

(Angélique fuit, a {ta* da loup, par la gauche. { 
PATRIGACD. l'tternUMl, 

Hein I 0*ù tharmaui toàÀéà a 1 
Qurl «hnal.tr allayi j, 

Ftna, fmn, «on, na. 

Eul.nJMc, B*.ji rf irpiQ, 

W*» di»i prHIcaio, 

LaaiMU cal bob, mu. 


SCAPIN, fl/tm tl près de fut. 

Eaoar. uaqiiura, braial 
OmI 4 m t Put -:«to! 
rfon, fNM, ton, ton, 

En», f«aa, «llt.rd Ir IimKhi t 
Sol, fj mi. U, Ml, dn. 

Ga irai* e» fcn boutbiu , 
llravo t 

(Le faron parait pendant cet ensemble) 

scÈnne xxv. 

Lus meurs. LB BARON. 

LE BARON, frappé de surprise . 

Alt I... comment, c'est vous qui... 

patrigaud, tout cit jouant. 

l'ne leçon à CO mauvais ménétrier, qui s'imagine savon 
iouer... 

Lit BARON, à Scapin. 

Luit.. Et toi... tn... 

SCAPIN. 

Moi, je suis là... je profite... oh! j’ai bien profilé! car pen- 
dant ce temps j’ai cherché et j’âi retrouvé la dé. 

le baron, à lui- même. 

Ah! le pendardl.. il «en ©*t tiré... la porto «wl ouverte, 
f oiseau est envolé et c’est le mari qui... 

scapin, appuyant. 

Qui a tenu la guitare ! (haut au baron) Eh bien ? monsieur, 
! quand J© voua disais que votait un© vision? 

PATRIGACD, dOSC humeur. 

Si vous nVcoatez point... ce n’est pas la peine... (if pose la 
I guitare) Que désirez-vous do moi? 

SCAriN, ou baron, awc rr*ui«c«. 

11 demande pourquoi vous l'avez fait venir I 
le baRon, bai. 

J’entends bien, double traître (Aoiù A Patrigaad.) Je voulais 
vous montrer... vous mettre sous b’jWU... mais le corps du 
délit « diépsru... c’eut une affaire remise I... la Drésidante vient 
do ot’appoiter une foule de paperasses. J’ai Desoin do vous 
consulter pièces eu main... passons dans mon cabinet... 
PATRIGACD. 

Dépêchons, s’il vous plaît... car j'ai hâte de rejoindre ma 
j femme... ( Il prend sa canne et son chapeau.) 

scapin. à part. 

| Ah I et moi aussi! (haut) M. le baron, faut-il que je continue?. 
(JI fit If le geste déjouer.) 

LE BAUO>, a IM-OOM? 

Tu m’es empêché de gagner mon pan... mais, tu me le 
paieras I (/I sort.) 

PATRIGACD, raillant, 

Etudiez, M. l'italien !.. et lâchez de raire dos progrès. ( Il 
suif le baron en riant. Ils soctenl A droite. ) 

seras zv. 

SCAPIN , puis ANGÉLIQUE et ARMÀNDE 
venant du fond à gauche- 

SCAPIS 

Ma foi, si je joue mai de la umuns, je crois que j'ai assez 
' brun joué du guitariste!., mais, ce *CC(*l «lue ma pauvre confi- 
dente... Oh ! la voilà avec Armand©!... (lise masque derrière 
\ un* des colonnes. 

ARMANDE, tout en marchant. 

Mais, ma chère Angélique, pour nous éloigner de ma tante, 
tu m’amènes par içi, et lu veux t’en allerl... 

angélique. 

Parce que tu eu libre, toi... tu ti’as pas encore un mari 
comrno le mien. 

ARMANDE. 

Celui qu'on me destine ne vaudra guère mieuxl 
scapin , à part, et trader * <Mt a pus de loup de droite a gauche”. 
Elle a du guet! 

ANGÉLIQUE, OCW fi foi 19. 

C'est bien possible... il serait peut-être aussi jaloux que lo 
mien de ce petit 8capùi... et il n'euftùl peu toril 
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Qu'oses-tu dire, jaloux d’un valet... ah ! fi I 
ANGELIQUE, hoc/umt la Me. 

Ah I fi I — «h I fi !... en amour iJ ne faut Taire fi de personne! 
(apercevant Scapin, à pari) Il c»t la ! 

SCAN*, a part. 

Elle est pleine de bon sens I 
anceliqce, jelte un «lu p (TtrU de côté à Scapin qui Tu» 
fait de» lignes. 

Il y a de? gens distingués partout! 

ARMA!» DK. 

Ne dis plus de folle*... explique-moi pldtAl res mots mysté- 
rieux. (Elle outre ton Awttil.j 

• Celui qui vous aune est ici I le chevalier de Pollen. bray? • 

AllCtLIQt't. 

Cela est clair... tu sais la passion dlio tu lui as inspirée... Et 
je le trouve bien heureuse I... (Elle jette les yeux vers fui.) 
scapin, bas. 

Amour de femme I (Il lui Sotifpe tin baiser sur la main.) 

ARMAKDE. 

Mais c’est une persécution... je ne veux pas entendre pdrfer 
de lui. {Baissant (avoir.) Il me fait peur !.. (Scapin teveles mains 
un eial.) 

ANCÉLIQIK, souriant. 

II est peut-être moins effrayant qne tu ne crois. 

ARM A SDK, boudeuse. 

Tu ris toujours U. 

AMfiUQDS. 

Non!... très- sérieusement, adieu I... (gêste <T Armante) )o ne 
vaudrais pas être accusée... par devant notaire ! (tf un / h« pre- 
phètûfue] io?u>-lâ... attend* une miuute... et jecroi» quo bien- 
tôt... grûce a ma conjuration... 

armanur, dépitée. 

Allons, il y a de la magie I... 

AKctLiQi*, d'un air malin. 

11 y on a toujours un peu dans l’amour !.., 

AT. ma Mit, descend a droits tandis qu' Angélique rejoint Scapin 
en haut. 

( A tUc-méms) Au surplus, je ne demande pas mieux que do 
sortir de celte incertitude... qui. malgré moi, m'inquiète 1 ire 
tourmente I... 

scapin, qui a témoigné une grands mryrite en écoutant Angé- 
lique. — A mi-coix. 

Quoi, la petite Lttdudé... aime le Baron ?... c’est la déco - . 
vertu du nouveau monde [Angélique se sauve par la gauche.) 

ARMAXDE, qui o ouvert son éventail. 

C’est bien l'écriture du chevalier... je la reconnais... qui 
donc viendra m’expliquer ce mystère?... 

SCA Pli», sn attitude suppliants. 

Lui-même, madame I 


scfcars xn. 

ARMAMli:, SCAPIN. 

ARMAND!, se retournant Jama. 

Ciel!... le chevalier de Follembray ?... 

SCAPIN. 

Le clvovelier qol voûs aime plu-» que jàmaisï... il ne peut 
▼ivre sans vous !... et si vous «avez pas pillé de lui... il e?.t 
prêt à mourir, dans ma personne... j’ai ses plein» pouvoirs! 

Al» : Je suit malk*HHUM (Chatu Suuh^. 

ObI. Il TUJ«*. 

Il Ml À 

1 Ktulum d* i.-oSr*M». 

I.'iü mi •)*! l’iUmér 
Po«, tu*i»«» » tué g«aa«t, 

O Dul'lC lüilNIt, 

■*> a if bp 4 » «Mé. 

CM h*.ulilM Mt.U, 

M»lf :* Ira TPfrij 
Dn •ulid^a'likiii, 

Ul detMAni Ont, 

Car frr» 

^ Ot «Art >Uif» iacl«M ^ 

Je mm vMr* Mettra ! 


A RM A N DR émue. 

ftclovex-vous, monsieur, je ne m’attendais pas à rencontrer 
ici.-. 

«ANN. 

Celui que vos rigueurs n’dtit pas découragé 1... mais appre- 
nez s méconnaîtra, madame... je ne suis pas un homme orilt- 
nairo, moi I II est impossible que vue-» nu iti’aimiex pd*. .. ( elle, 
veut parler) oh ! vous aurez beau dire !... une femme connu* 
vous finira par apprécier un homme comme moi ! 

aura nue. sérieuse et passant à gaucJis . 

Non, monsieur, non, j'ai promis à ma tante, h ma tutrice; 
d’épouser le Baron qu'elle a choisi pour ses qualités, pour sa 
conduite... et n'eus sé-je rien promis... fuwé-ie libre, je n’épou- 
•erais point une srtôttoé fbls l« défeu U... qui m’ont rendue 
si à plaindre... 

marin. 


N'achevez pas! je sais qu’on m’a calomnié aklpr^i dè VoUà... 
qu’on me reproche des élturderfes, dont tou a fait des vices, un 
duel, dont on a fait un meurtre... mais je puis mo défendre et 
thé justifier. 

armande. 

Cela vous sera, je crois, difficile... 

CA WH. 

Non pas, si vous daignfiz ttiVntehdre. 

Ahtt.tni-e, Regardant à droite, 
tt ciel î... on vient, monsieur. 


SCAfIN, «#c. 

Eh bien, madame, désespérant da vous parler... j'avais écrit 
ma justification. ( Il ta lui présente.) Prenez cette lettre. 


Je ne le puis. 


ARMANDE. 


scaWr. 

Lisez- là, je vous en conjure à gendttxl ( N s y jette) 


ARHM»t»B. 

Encore... que faites- vous ! 


•OA WH, avec amrmr. 

J’adore et je prie I 


Ab !... voua mo perdez I 


ARMAND*. 


HCtttX 3TTXZ. 

Les Memes, LB BARON, LA PRESIDENTE. 

ix RAftOfr-, Rt Ll président r, avec éclat. 
Que vois- je! 

ICApin, ftoijrjrant ta Me. 

Aie I aie ! ah ! 

LA PRESIDENTE. 

Aux genoux de ma nièce I... un valait.,, 

LE HAROS. 

Que signifie, drôle ? 

scapin. toujours A genoux H feront les tjeui;. 
Vous m'avez done ve, monsieur ? 

LE BARON. 

Réponds I... une lettre ! tu es pris i 


SCAPIN. 

Eh bien) oui, je suis pris! (fleurant comiquermnt. ) Alt • 
madame, no me Faites pas chasser comme Vous me le di*ié7 
C’est bien assez de me faire perdre les dix louis qu'un m’avait 
promis si vous receviez cette lettre I 

LE B ARUM. 

Comment, intrigant?,,. 

scapin, se relevant. 

Oui, monsieur, mais que voulez- vous, le besoin d’argent, 
comme vous ne me payez pas mes gages... 

LA PRESIDENTE, révoltée. 

Ah I baron |,„ 

LE BARON. 

Ne lo croyez point !... Tu osos dire quo celte lettre?... 


scapin. 

Dix louis déport! Oui, monsieur... Ce n’est pas vous qui 
payez comme cela pour les billets doux. 


Hein P- 
Moi!... 


LA PREalDàATH 
Ut BARON. 


) 


t.NStMÈLl. 
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SCAPIN. 


gCAPiN, feignant de et reprendre. 

Ah! non... c’est vrai, pardon, monsieur , jo suis si ahuri. 
LE BARON. 


Effronté menteur, qui t’a donné.,. 

SCAN*. 

Ün gentil jeune homme... (A Armand e.) Si vous saviez 
comme il est gentil I... (Au baron.) Il m’a dit se nommer 

Fall- 
ut baron, vuwmenl 


Follembray T 


C’est ça, oui I Follembray t 

LA PRÉSIDENTE, <W>« COtéf*. ♦ 

Encore ce garnement I 

LE BARON, Utilement. 

Donne cette lettre I 

SCAPIN, la passant dont foutre main. 

Je veux bien ! roaÎ 9 vous savez ce qu’elle vaut; tfest dix 
touis. . , . . 

LE BARON, tvHjlant ta prendre. 

Tu oublies que je suis ton maître!... (Upasse.) 

scapin. même jeu. 

Ah I permettez... Ceci est une affaire en dehors de mon ser- 
vice... (Une mom en fo ir otw fa lettre et tendant Vautre. ) Dix 
louis I 

LE BARON, furieux. 

Donne, maroufle I... Ou cent coups de béton !... 

scapin, froidement. 

Je préfère les dix louis. 

la présidente, impatientée. 

Eh! Monsieur, laissez là celte lettre, et... 


LE BARON. 

Non, madame, je suis jaloux... 

ARMANDE, OWC fierté. 

Monsieur I... 

la présidente, ouec humeur. 

Eh bien, alors, comme disait votre notaire... payez I... 

scapin , appuyant. 

Comme dit madame, payez I 

LE BARON, atwc rage. 

Tiens!... méchant fripon I (Il donne de t argent. ) 
scapin, donnant la lettre. 

Merci, monsieur. (Bat, en passant pris d'Armande.) Vous ne 
vouliez pas la lire, il vous la lira I 

le baron, tuant. 


• Serez-vous toujours inexorable!... * 

arkande, voulant s’oppose r. 
C’est inutile, monsieur !... 

LA PRÉSIDENTE, à ta nièce. 

Laissez!... 


le baron , reprenant. 

■ Inexorable ? On m'a calomnié. * 

(Scapin, derrière le baron, fait des gestes à radresse d'Armande.) 

. Je n ai jamais fait de folies que pour vous, madame • 
■ l’hommo que j'ai tué se porte comme un charme, et ce duel 
« que vous me reprochez tant, je ne l’ai eu que pour punir un 
• fat qui avait ose attaquer votre réputation. • 

ARMANDE. 


Serait-il vrai I (EUe jette un regard sur Scapin. ) 
le baron. 

Allons donc I 

scapin, fui, jusque-là, a mimé ta lettre en regardant Armand* 
Je lo jure I j’en donnerai les preuves. 

LC BARON ET LA PRÉSIDENTE. 

Hein ? quoi ! 

scapin, derrière, le baron et montrant du doigt. 

Je lis, monsieur. Ça y est. n’est écrit. 


LE BARON. 

(Lisant. } • Je le jure, j’en donnerai les preuves... Ne vous 
• laissez pas sacrifier à mon cher cousin, le baron... C’est un 

« sot I 


BCAftB. •-* 

C'est vrai. 

LB BARON. 

Hé! 

SCAPIN 

C'est vrai !... çà y est! 

LE BARON. 

Ç’en est trop I (Il froisse la lettre. ) 

scapin. passant de ravtre c 6té. 

Non, vous avez payé dix louis, vous avez droit à tonte la 
lettre. (Jf lit la lettre en regardant Armande.) «Le baron est un 
« sot. El je prétends, à force d’amour et de dévouement, vous 
« arracher a lui. - 

LF. baron, lui arrachant la lettre. 

Ab I c’est intolérable I 

scapin, jouant la plus vive indignation. 

Oui, monsieur!... oui, madame! c’est révoltant' nous ne 
souffrirons pas qu'on nous dispute un bien si précieux I 
LE BARON. 

Non, certes 1 

SCAPIN. 

Notre riva! anra affaire à nous. 

• le baron, entraîné par la colère. 

Ah 1 oui. 

SCAPIN. 

Nous le tuerons 1 (/J pousse des bottes dans Us flancs du 
baron) 

LA PRÉSIDENTE- 

Un duel, encore 1... 

SCAriN. 

Il le faut! 

armande, avec émotion. 

Y pensez- vous! (En regardant Scapin. Monsieur... mon- 
sieur... je vous défends d’attenter aux jours du chevalier! 

LE BARON. 

Je les respecterai I 

scapin, avec joie à Armand*. 

Ah ! il est trop heureux I 

LE BARON. 

Je suis peureux, moi 7 

scapin. 

Je parle du chevalier. 

LE baron, virement. 

Ah!.. Madame la présidento, d'après ces tentatives audacieuses, 
nous devons nous hâter de conclure, et je vous prie de vouloir 
bien, ce soir même, à dix heures, signer notre contrat. 
AnMANDK, a part. 

Ciel! 

scapin, à part. 

Ah ! Diaoolo !... 

LA PRÉSIDENTE. 


/ 


J'allais vous en exprimer le désir. 


ENSEMBLE, 

Air : Dtlicei de ta cour iZealiM, 1 «t »nrr>m, Sa acte). 


LE BARON. 

O loir, moment bien Août, 
Charmai* «kNMrtMM, 

J'aurai «*r» Uairttt*. 

Ja irtil »«r* èfMi. 
scariN , bas à Armand*. 
I’<4id>|«'*a *■ ln»t* 

N’a pat Totre t**4r»**e, 
Camf*** aur mon aArrvaa, 

Sur uni. rapoMt-ioua. 


LA PRÉSIDENTE. 
Àdiru Mui-tùu*, 
Comptai aur ni (tanna, 
Qu* l’alrifaud ar per***, 
liant un jour auaai ifoet. 

armande, à part. 

Non, «a ai triât* «poux, 

N ‘aurait paa at in>lrnt«, 
Complot* aur aon adresau. 
Sur lui, rapoaoot>ooua. 


( Le baron Us reconduit . tandis qu Armande regarde Scajm I 
qui suif à distance en faisant des gestes d'amour. ) 

SCÈNE ivm. 


SCAPIN, LE BARON. 
scapin, à part. 

Ce soir, & dix heures I... Alerte, Scapin... car, ça va mal!... 

LE baron, se frottant les mains. 

Ça va bien!.., très-bien!... malgré tes gaucheries... aller 
montrer l’éplire d’un rival... 

scapin, dépité et passant à gauche. 

Oh 1 mon Dieu! mon Dieu !... voilà bien l'ingratitude des 
maîtres !... lorsque c'est moi seul qui , par cette lettre, ai fait 
sortir ce doux aveu... des lèvres d'Armande I... 
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LS baron, rot». 

Ah! oui... sa défense de m’exposer en combat singulier. Je 
te pardonne... je suis aimé d'Armande I 

scapin, avec une sorte d'humeur. 

Oh ! parbleu !... elle n'est pas la seule qui vous aime. 

lc b An o>. owc complaisance et te posant. 

Tu crois? détestable flatteur!., mais je le pardonne encore.. ; 
Le FoUembray est complètement détruit t... j'aurai l’héritage et 
la bollol 

SCAPIN, AocAant la tête . 

Hum l... tous no los tenez pas encore... cela dépendra de 
moi I 

lf. baron, riant de pitié. 

Ah I ça... mais... d’honneur... 

SCAPIN, te rapprochant et d'un ton grave. 

Faut-il vous le dire ?... fortune et mariage sont perdus, si je 
ne vous protège pas contre une de vos^ victimes ! 

LE baron, jrawniènt. 

De mes victimes !... laquelle ? 

scapin, le tapant. 

11 y en a donc plusieurs ?... indigne séducteur que vous frics l 
en tous cas, la plus redoutable en ce moment, c’est la netiie 
Pain gaud... qui a patrigoté contre vous, elle a la lé le perdue... 
vous avez l’air étonné f... (En colère.) \ous conoail-ollc, oui, 
ou non? 

lb baron, «imptcmenf. 

Sans doute... je suis allé la voir, a Nevers, je lui ai porté des 
dragées, des confitures I 

SCAPIN . 

Ah I vous voyez bien que vous lui avez débité des dou- 
ceurs I... 

ui baron, d'un air léger. 

C’est bien possible. . elle m’avait paru drôtelte, cette pe- 
tite. . 

scapin. le mena tant du doigt. 

Ab I oui, drûlette !... je vous connais bien, allez I 
LB BARON. 

Hais, pour quelques mots de politesse. .. ou parce que j’aurai 
un peu n avec elle... 

SCAriN. 

Un peu ri!... on rit d’abord... et pois après, on pleure.... 
ces petites pensionna irea, ci vous a tant d’imagination I... E es 
voient l'amour partout... si on leur souhaite lo bonjour, elles 
prennent cela pour une déclaration... quand on leur a touché 
le bout des doigs, elles se considèrent comme ayant cto sé- 
duites... et après cela, elles le sont souvent... (Le regardant.) ça 
dépend des personnes qui leur souhaitent le bonjour 1 
LE BARQM. 

Ah I ma foi, tant pire !... ja comprends bien que io ne suis 
point déplaisant... mais, je ne puis pas être responsable de... 
scapin, owemenf. 

Vous croyez ça... eb bon I vous le serez malgré vous '... car, 
tantôt, chez son onde, quand elle a appris que vous alliez vous 
marier avec Armande, elle a jeté un cri déchirant... «O ciel !... 
que dites-vous 1... • et là-dessus, tombée raide, une crise ner- 
veuse, qui a duié une heure un quart t... elle y est encore. 

LB baron, d’un (on vrai. 

Ah P pauvre petite !... 

scapin, chaleureusement. 

La notairesse et vous n’frtes nas cousins; elle poussera l’ingé 
nue en furie, qui est capable de venir au moment de la signa- 
ture, de renverser l'écritoire, de déchirer lo contrat... 

LB BARON. 

Diable, diable I... que faire?... je n’y puis rien. 

scapin. 

Heureusement, Scapin est là I... il faut la tromper, monsieur, 
(“amadouer, lui persuader que votre mariage avec Armande nest 
qu’une feinte. 

LE BARON, hésitant. 

Ecoule donc, c'est délicat, et assez scabreux... 

SCAPIN. 

Préférez-vous «n esclandre?... c’est bien facile.., 

LF. BARON. 

Peste ! avec ce rabat-joie de présidente... 

scapin, uoee chaleur. 

Alors, vite un rendez-vous mystérieux, nocturne, masqué... 
au clair de lune ! (Il patte à droite.) 

(Il fait demi- nuit.) 

lb baron, levant la tête. 

Il n'y en a pas... 

scapin, à peut 

le le sais bien. (Saut) c’est égal. 


lb baron. 

Mais, un rendez-vous... consentira-t-elle a venir! 

scapin. 

Puisque- vous l’avez ennamourée f 

LB baron, riant 

Je to jure que... (il U suit en voulant répliquer.) 

scapin, en le tapotant. 

Laissez donc... vous la trouviez drAlctle, tartuffe!... vos veux 
auront parié, malin!... vous avez l'œil très-coquin, fripon 1... 
(à part en sortant par le fond à droite) il est à moi ! 

(Pendant cette scène, la nuit est venue peu à peu.) 

BCZBZB zxx. 

LE BARON, puis SCAPIN. 

LB BARON. 

C'est incroyable!... il y a donc dos moments ou l’on regrette 
que la nature vous ait traité avec trop de complaisance!... 
celle petite Nivernais© qui va s’aviser... si elle m avait dit ça 
plus tôt... on aurait pû taire honneur à ses grâces si naïves... 
a ses yeux cbatovants, à ce teint de rove mousseuse... mais 
quand je vais inc’marier... roc lancer dans une intrigue... Oh I 
je lui parierai, je vais la chapitrer d’importance... non, non, 
Scapin a raison... il vaut mieux tromper les femmes, ça leur est 
toujours plus agréable... (On entend frapper de ux petit# coups 
dan * la main.) T'entends.- c’est loi Scapin I 

scapin, de loin dans la coulisse. 

Monsieur, nous jouons do bonheur... jo vous ramène. 

LE BARON, à {ut-»ktol«. 

Déjà? il est sorcier I 

(.Scapin parait enveloppé dans une espèce de domino avec un grand 

capuchon ,) 

SCAPIN, d'une petite ooir. 

Où me conduisez vous doue? iJ fait noir comme dans la pri 
son du couvent. 

LB BARON, tt m»-üO»X. 

Scapin... ... « 

scapin fait deux pas derrière lui de ( autre côté. 

Monsieur? 

u baron, bas. 

Va faire le guet... si ces dames se promenaient. 

scapin, d’une Wix forte 

Nous surprendre... par la ventrebleu 1 (Il refait deux pas. 
revient à droite, et de sa petite voix :) Il me semble que j'enletids 
monsieur de Colignac... (Il se jette en plein dans le baron.) Ah. 
j’ai eu peur... 

le baron. 

C'est moi... mon enfant... 

sCAfiN, joua Lurinda an niai##. 

Bien sûr? c'est que... je ne voudrai» pas me trouver avec 
un autre... (Il lui porte les main» à ta figure comme pour s'as- 
surer. 

lb baron. 

Ave!... vous m’égratignez... 

SCAPIN 

C'était pour vous reconnaître., vous m’avez demandée, et je 
suis venue tout do suite, tout de suite. 

le baron. 

Je vous remercie de votre diligenoo... 

scapin, soupirant très- fort. 

Ah!!!... 

U BARON. 

Vous soupirez? 

SCAPIN. 

Oui... je ne fais que ça... depuis..; votro voyage à Nevers. 

LE BARON. 

Vrai? mais, ma pauvro enfant, ça n’est pas raisonnable. 
scapin, soupirant. 

Obi si monsieur... parce que, quand le» personnes vous 
plaisent... 

LB BARON. 

Oh! voyons, pourquoi vous plais-je? 

scapin, d’un ton enfantin. 

Dame, parce que vous êtes bien aimable!... Et puis, que je 
vous trouve joli... et puis, quo vous regardez d une façon... 
d une manière... (éoudeuar) Enfin, jo ne veux pas direl 
le baron, à part. 

Le fait est que j'ai des yeux terribles I... on mo l a dit bien 
des fois. 

Et puis, voua m’avez apporté d’o si bons bonbon»!.*. Abl 
qu'ils étaient donc bon», vos boubous ! 
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C’était des primas aux pistaches... el’.QUS Itf *yey trouvé**? 

«WW. , , . .. 

Les meilleures du monde... [avec S(tj(in}»nt) ccÿt pl être 
parce qu'elles me venaient de vouai,. , 

PE baron, a lui-mifnr, attendri. 

Pauvre petit cbou.. r elle est gentille! 

«caria. 

El puis, en me les donnant, vous m’ave* 44 des choses... 
des choses... ah ! mais des choses. 

t>. as son. 

Lesquelles doncf... je ne m'en souviens pas. 

scapin. 

Aussi j’ai bien vu tout de suite que vous étiez amoureux de 
moi, allez ) 

LS MOU. 

Ab I oui? v 

SC A pi n. 

N’est-ce pas? Alors, moi de mon cAté... ( Tournant ses deux 
pouces) j’ai été tout de suite amoureuse de vous... 

LS ha son - 

A la bonne heure... elle y inet de la franchise... (ô j>arf) une 
femme bête, c'est très-gentil!... 

SCAPIV. 

Et depuis ce jour là... c* u»’« donné des idées, des idées... 
mais des idées... (joupironf) Ah '... 

LK BARON. 

Jes idées de mariage?... (è part) Nous y voilé. 

SCA PI*. 

Alt : Conureet Mra ta paix du tour 
Dmi l »> aoaiant (i*n yiu à' au eau, 

* ÏUi tua» la cl If» evT**»u», 

Loraqut aattuiil an br«u n-ienftr, 

V im« auw* »(cp^T*i-f Am fia4>l«a«a. 

A m» d#cuM*. A Ata belle» 

Oa aooge t wo, a «a «on ahatnc« : .. 

On Toi! a-a jmi. un «»n(« »•, i«htiK»»b.., 

Kl I * amont tWU mda ^a’oa J patiiu ! 

LE «ARON. finit ai re lui. 

QKa.i MMMtf nm mm a»'u« r t* 1 ** 
scapin. 

El puis, enfin, votre vicomtesse n’est déjà pas si belle... je 
suis modeste, nie* mai» je crois qua je la vaux Lieu I 
LL saison, appuyant. 

Obi pour celai... 

SCAPIN. 

D'abord, elle est véuve elmoipasl... aM.. c’est déjà quelque 
chose? 

LE BARON- 

C’est énorme I... 

scapin. 

Et , bien sûr, elle ne vous aime pas comme moi 1 

lk ftAnftv. 

Eut-elle mignonne... Cette poulette. .. (St laissant emporter.) 

Ah ! Uni pire !... 

scapin. 

Vous la refuserez... M S y ni phone* I 

LC RARON. 

Ette sait mon petit nom I. .. 

SC AFIN, pleurunt et suffoquant. 

Ohl dites-moi que vous n’épouserez pas la vicomtesse... sa , t3 
(à je mou... ou... rr?is... decha... sgna.... 

LC BARON. 

Ne criez donc pas. 

scapin, triant fdus fort. 

Je ne crie pas... pui... isque. je pleure... 

LK BA&ON. 

Chut!... eh bien, ne ptourez pas... Mou, nos, là f 

Air du Dieu et ta Ray adiré. 

O colon!* •* lantrt . . 
la n'r liau» inai .. tu* sia 

ill l'mbmse.) 

icapin, jouant r émotion. 

Qori hmt TltM-i# à'aaAaniIra*... 

LK S A JUIN. 

On batter qp« j ai prit! 

scapin, avec joie prenant ta main. 

AA! lort ,ç4lfc. p prasm, 

Cbu jw^e'ao kflab*M ! 

Eu |.(t J atiitnea. 

IWii^UÉ ivlrt acaM B. 

<fj la lu* tiré do son dtuqt.) 

baron, parlé. — (H veut l t lui reprendre.) 

Eh hf n I ©b b^n l [On frappé deux coups forts à io petite porte 


Li saron, effrayé. 

Heim ? 

SCAPIK. 

Chut I c’est le signa) pour que je rentre. 

REPRISE DK L'AIR. 
Nom «aWA.Ja la ptMt, «te. 
l'ai r*(U (M i»miu I 

LK KARON. 


Laiaai>ua-I*i nmn tonaat. 

(fi sort par la droite. ) 
scapin, jetant U domino dont son peseiUou. 

Partez, première Lucindel... Voici la seconde qui vient L.» 
M'cinbk. arrive timidement par la petite porte. 


Je ne sais ce que cela signifie, la vicomtesse Armand© m’a 
écrit de venir lui parler dans ce jardin... C’est peut-être Mai 
imprudent... que peut-elle avoir a me dire? 


scAPij», toussant è mi-voix. 

Hum I hum I 

LLCtHWt. 

Est-ce vous, madame? 

SCAPIK • 

Non, mon enfant, c’est Scapin. 

n «j>u€, effrayée. 

Ce n’est pas une femme. 

scapin. 

C'est absolument la même chose... je vous ai attirée it<„. 
uxisnr. , effrayée. 

Oh I mon Dicul... pourquoi faire f-, 

SCAPIN. 

N’ayez donc pa* peur... (Test de la part du baron de Çoti 
gnac... hein? Vqgd devez éfre contenu? ? 

LLCINLE 

O ciel I Est-ce que madame J’aUigaud lui aurait appris?.. 
SCAPIN. 

Que vous l’aimiez, certainement... Il a «U ravi, transporté 
Ah I (rimifant) pourquoi ne ma-t-cllo pas dit cela plutôt... 
celle adorable enfant. 

u ci n ne, boudeuse. 

Ce n’était pas U peine, puisqu’il épouse sa vicomtesse. 
ocAPJK, vivement. 

Tout est changé J... il ne vaut plus épouser que vous. 
ujlinüE, joyeuse. 

Est-co possible ? 

•urar. 

Il va venir vous .isuqrer de se flemme... et. en attendant, il 
Vf a chargé de vous remettre en gage de sa foi, cet anneau de 
marisge. (fl Tâte de ton doigt.) 

hpetty*- 

Sao «Lttc.au I quel bonheur ! 

SCAPIN, U payant à *on doigt. 

Mettez- le I incllctt-le... vous voilà baronne de Cotignacl 
LCCJnde, arec un soupir de joie. 

Ab 1... par exe^iph-, je ne m’y attendais guère. 

SCAFItf. 

Ni moi no* plus ! (ArtounieJlé.) 

LLCIXUK, avec effroi. 

J’entends du inonde. 

scapin. 

Il ne faut pas qu'on vous voie, riLe eatrez dans ce ps\ il- 

lon. 

LVCtNDl. 

Oh I Dieu... mais sans lumière, et sans ma tante? 
scapin, la faisant entrer. 

Elle viendra au tapaient le plus jpU'xcsÿauJ , gülc/i I 
Angélique, entrant par la petite porte du fond, avec mystère 
Eh bien I mon domioo ? 

SCAMK. 

A fut merveille ; ü est là, avec votre nu££. 

AMAÉLKtOB. 

Mai.* quel est tout cc monde ? 

(/ci /ior<m.wrt! des seigneurs, des danseuses, en costumes rf opéra, 
des valets, cuisiniers apportant des :rel$. des c ma, fout l'ait i- 
rail d'une fête, bouqueté, feux d'artifice etc.) 
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PCENB XIX. 


SC AFIN. . 

Ce sont me 1 ' invités !.♦. 

U Cl’IilNIEB, à cois bout'. 

Chat I... doucement... puisque c'est une surprise. 
sca Pi N, faisant /«user les groupes sur h musique. 

Les marmitons, c'est bien... allez par la... les musiciens... et ! 
le champagne, ça va de suite! et OM demoiselles de l’opéfl» 
(les faisant passer.) c'ôii pour la dessert ... suivez le momie I... f 
êt le feu d'artifice?... c’est iwur le bouquet f... allez dans le 
salon do verdure... et quand dix heures vontsonner.fcu partout! 
les chants, l'orchestre, le» pétards I danse ! cris, joie, tapage 
et baccbanal général J... 

lc BARON, en dehors 

Allons donc, mon cher garde-note* - 

SCAPIN, 

Je l’entends... suivez-moi, rua fidèle alliée... s'il on réchappe 
cette fois, il faudra que je me pende ! { Il entre dans le p .t Ulon : 
avec Angélique. 


SCÈVE XX- 

LB BARON, PATRIGAl'I), de la droits au fond , puis 
LA PRES1DEN1E ET ARM ANDtë du fond à gauche. 
PATRIGACD. 

Modérez-vous, impétueux baron. 

LK BARON. 

Je veux que nos articles soient signés ce Soir. 

PATRIGAFD. 

Je veux ! je veux!... le roi dit : Nous voulons. (On entend 
tonner dise heures au lointain.) 

La scene s'éclaire. 

LB BARON. 

Cos dames!... quelle aimaidii ponctualité I 
LA PRESIDENT K. 

Dix heures sonnent, nous venons signer lo contrat 
(Elles sont entrées suitvj rf un valet qui apporte la lumière.) 


LC BARON, 

Mais, jo n’en étais pas' On s’est emparé de mon logis... 
c’est un souper, par abus de confiance... 

P ATR IG AUD, "jfafiiml. 

Avec effraction, dans uno maison habitée? 


LA r UXSIPKJUTK- 

Toutco que jo vois depuis ce matin !.. baron î... 
sortir.) 


(elle va pou* 


LE BARON. 

De grâce... arrêtez !... C’est un horrible guet à puni. 

PATttlCAFI. 

Il y a encore du S<*a[ in là dessous I 

LE bar >N, se frappant le front . 

Vous m’y faites pua erl (criant) Scapin! ah] la misérable, 
ou est-il? 

Pat me ion, montrant le paviUop. 

Il est capable d’être dlé se coucher, 

le baron, ««in de fui il (iront sonèpét 
Le scélérat... il nep.Tira que de tnu maint 
la pRÉMntNTC. arec horreur , 

Il va commettre un meurtre, à présent I 

akmaade, st mettant au devant de lui. 

Monsieur, au nom du cielf... 

PATRIGACD. 

* Modérez-vous... je vais le faire comparoir I (Il va tourner la 
clé et ouvrir ta porte. 

(Musique en sourdine.) 

LE BARON. 

J’étouffe !... il faut que jo lo lue, pour me soulager! 


Lo voici, le voici. 

sCAriN, parait à moitié habillé, s<ms toque, sans vêtis, 
PATHIGAL’D. 

11 dort debout. 


VOIX DAB» LA COCLUtC. 

Bravo 1 à la santé du baron do Ceüguc. 

LE a ARON Et PAIfUGAli», saisis. 

Qu’ est-ce que c’e?t que çà?... 

CHOEUR 

Air : Le VT» 'bl«! par ta doute chaleur (.SoUotre). 

Ja*|u * tir mw, 

Venu • Oui* 4a vi» J 
D» ses nsi» (j ut nun f.uat m colon: 

Le w« i» mu, 

Vejoat um i'iufurt, 

Davoni loagouri, et puie tatoat tnrotc' 

(ftr^aaet Minerrt M ctMbran* Cobu. 
lloartcur • BmcAu I 
El fAUinl Vlau» I 

lb baron, pendant le o futur. 

Ce st, chez moi. 

PATRIGACD, à mi-voix. 

Courez donc voir. (Le 6aron sort vivement.) 

LA PRESIDENTE. 

D’où vient donc ce tapage?... Est-ce qu’il y a une fèto près 

tfld? 

ARMANDB, ô part, cherchant des yeux. 

J’espère encore! 

(Ici fon entend un énorme éclat de rire, et le tapage et chœur 
reprennent dans ta coulisse. ) 

la pnEsiDRNTE, qui est remontée. 

Bonté divine ! c’est chez le baron ?... 

le baron, furieux en dehors. 

Renversez les tables, battez les musiciens !... allez chercher 
la garde I 

Rires en dehors. 

Ab I ah ? ah I ah I 

le baron, rentrant à reculons. 

Non I je ne vous connais pas !... jo ne vous ai pas invités I... 
la présidents, indignée. 

Monsieur... dans votre maison... une orgie nocturne?.,. 


TQÜS, 

Comment?... 

Tl patwo d, devinant, 

I! est somnambulo !... 

rocs. 

Il se pourrait ? 

LE R' AON, à -Scapin. 

Me diras-tu, coquin,, fi/ peut aller à lui, on fijrriht) 
p sugadai, CarréUsU. 

Ne le réveillez p* arusquameAL- C’est fort dangereux!... 

BCAIiF ironie s'il parlait tn dormant. 

Oh! oui, l’amour fait faire Wen des choses. 

LF. baron, à Patrigaud. 

Il parle f il ne dort donc pas? 

pavkhîal'd, prenant terirJme gauche. 

Au contraire, e'ü ne donna U pas, H <ve dirait rit., I 
LA HLEsUMtE TE. 

Silence! , . M 

scapin. 

Scapin n'est pas un sot, comme lo bgaroa, (Le barvq veut 
parler.) 

TOUS. 

Chut! 

aruande, à part. 

Je ne sais que penser. 

SCAPIN. 

Il dit qu’il assommerait Scapin... mais il n’y a pas de dan- ! 
ger... {En confidence. ) C’eit un poltron I Scapin l’aurait tué 
facilement, mais çà aurait contrario votre Unie! 

LE baron, avec dédain. 

Mo battre avec mon domestique I 

scapin. Il va à lu présidente. 

D’ailleurs, vous savez bien, belle Armande. que Scapin et le 
chevalier ne font qu’un... qu’ils ont les mêmes pour vous 
voir, le même cœur pour vous aimer. 

* LE BARON ET PATRIGACD. 

Qu'en tends-je ? 

LA PRÉSIDENTE. 

Quel mensonge I 
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